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ÉLECTIONS SÉNATORIALES 
DANS LE LOT 

CANDIDATS RÉPUBLICAINS 

MM. 

E. ROQUES 
Notaire, Conseiller général. 

CALMEILLES 
Vice-président du Conseil général. 

J. ROZIÈRES 
Ancien député, Conseiller général. 

CH. DE VERNINAC 
Sénateur sortant, Conseiller général. 

E. BÉRAL 
Sénateur sortant, Conseiller général. 

C'est vraiment plaisir d'aligner ainsi, en 
tête d'un journal, cinq noms également 
honorables, également républicains, — dif-
férant à peine par des nuances. — et nous 
sommes on ne peut plus surpris que tous les 
organes républicains du département ne se 
fassent une véritable fête de ce quentette 
harmonieux et rassurant pour la bonne 
garde de nos institutions. 

Comme le dit fort bien un ancien député 
du Lot, M. Rozières, dans sa lettre : « Rien 
n'est plus démocratique que la multiplicité 
des candidatures. » 
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LES AVENTURES 

D'un Peau-Rotioe 
A PARIS 

LES FAUVES DES SAVANES 

DEUXIEME PARTIE 

OU LE CCEUR-SOMBRE TROUVE A L'iMPROVISTE 
LE PRÉTEXTE QU'IL CHERCHAIT POUR RETOUR-
NER AU PLUS VITE A LA FLORIDA. 

— Cette supposition me semble assez logique • 
cependant je tu ferai observer que Felitz Oyandi 
ne connaît pas la comtesse. 

— Tu te trompes, il la connaît fort bien; d'ail-
leurs, en s'attaquant à elle, c'est de moi qu'il pré-
tend se venger. 

— Nou, tu es dans l'erreur ; Felitz Oyandi peut 
à la rigueur connaître la comtesse, mais certaine-
ment il ignore les relations qui existent entre elle 
el toi. 

— Pourquoi les ignorerait-il ? 
— Pour cent mille raisons; d'abord... Hein, 

qu'est-ce encore 1 s'écria-t-il en jetant un regard 
inquisiteur autour de lui. 

Le siffiement du cobra capel venait de se faire 
entendre à peu de dislance sous le couvert. 

Il a parfaitement raison, et nous sommes 
étonnés que, poursuivant aveuglément la 
politique d'exclusivisme qui est en train de 
■tuer en France le principe républicain, la 
plupart des journaux démocratiques du Lot 
donnent la place d'honneur aux seuls séna-
teurs sortants, MM. Béral et de Verninac. 

Voilà qui n'est rien moins qu'égalitaire, 
et qui jure avec toutes les déclarations ron-
flantes de discipline démocratique, de con-
centration et autres mots creux constamment 
sous la plume des leaders de la presse radi-
cale. 

Si ce n'était là qu'un oubli il serait facile-
ment réparable; mais il n'en est pas ainsi, 
et déjà le Réformateur laisse percer le bout 
de l'oreille dans les lignes suivantes : 

Nous aurions désiré qu'il n'y eût que des 
républicains vainqueurs dans cette élection ; 
de soi-disants républicains ont voulu qu'il y eût 
aussi des vaincus, tant pis pour eux. 

Nous avertissons nos amis politiques, dès 
aujourd'hui, nous les prions de se tenir en garde 
contre les manœuvres qui ne vont pas manquer 
de se produire ces jours-ci. Il faut s'attendre, de 
la part de la presse réactionnaire, à un déborde-
ment d'injures et de calomnies. On ne reculera, 
nous en sommes cartains, devant aucune inven-
tion, devant aucun mensonge pour essayer de 
tromper leur bonne foi. Rien ne coûtera pour 
satisfaire la haine inavouable que quelques 
hommes du parti réactionnaire ont vouée à nos 
deux sénateurs. Qu'ils tiennent tout cela pour 
faux etqu'ils aillent au scrutin avec la conviction 
qu'ils ont dès ce jour: c'est que MM. Béral et 
de Verninac seront réélus. 

Et immédiatement après, un long dithy-
rambe en l'honneur de ceux qui ne sont pas 
des soi-disants républicains : 

Ces candidats, (MM. Béral et de Verninac), ce 
sont ceux qui ont donné au département les voies 

Les deux chasseurs saisirent leurs armes et, 
d'un bond, ils s'embusquèrent derrière un arbre. 

Après un instant, le sifflement fut répété et 
immédiatement suivi du cri de l'épervier d'eau. 

— Ce sont des amis, dit Cœur-Sombre. 
U quitta son embuscade et, appuyant la crosse 

à terre, il leva la main droite la paume tournée 
en avant et les doigts réunis. 

Au même instant, un indien bondit dans la 
clairière, les mains en croix sur la poitrine. 

— Tahera, dit-il d'une voix gutturale, Co-
mauche. 

Les deux chasseurs s'approchèrent alors, et 
comme ils remarquèrent que le Peau-Kouge était 
sans arme, ils laissèrent tomber les leurs sur 
le sol. 

— Tahera est un ami, dit Cœur-Sombre ; il est 
le bienvenu près de ses amis les chasseurs. Mon 
frère est-il seul ? 

— Non, deux guerriers l'accompagnent. 
— Ils sont les bienvenus, reprit le chasseur. 
Tahera s'inclina et prononça ce seul mot, pres-

qu'à demi-voix : 
— Watchah ! 
Aussitôt les buissons s'écartèrent et, d'un bond, 

deuxguerrierscomanchesvinre.it se placer près 
de Tahera. 

— Pourquoi les guerriers ont-ils abandonné 
leurs armes dans les buissons ? Qu'ds les repren-
nent el viennent fumer avec leurs amis en conseil. 

Tout en parlant ainsi du ton le plus affectueux, 
Cœur-Sombre avait été s'asseoir à son premier 
campement, en compagnie de Main-de-Fer. 

Les Indiens les suivirent, après avoir repris 
leurs armes, et s'accroupirent près d'eux. 

ferrées qui le traversent, ceux qui ont doté les 
communes des bureaux de posle qui leur man-
quaient jusqu'à ce jour, ceux qui ont voté pour le 
dégièvement des vignes phylloxérées, qui ont fait 
augmenter la culture du tabac dans le départe-
ment de 600 hectares. 

Courbons nos fronts soumis sous le poids des bienfaits. 

Mais il nous semble que Gambetta est 
aussi pour quelque chose dans l'extension 
des voies ferrées dans le Lot. Pourquoi ne 
pas le dire en cette occasion solennelle .... 

Il est vrai que la riposte au Réformateur 
ne se fait pas attendre, et c'est l'organe 
même de MM. Roques et Calmeilles, Le 
Délégué, qui la présente au corps électoral 
sous ce titre : 

Candidatures de Protestation 
Les candidatures de MM. Roques et Calmeilles 

sont avant tout et surtout des candidatures de 
protestation. 

Nous n'apprendrons rien aux délégués sénato-
riaux du Lot en leur rappelant que depuis trois 
ans_notre département est livré à l'arbitraire le 
plus effréné et que les abus d'influence et les 
excès de pouvoir so sont multipliés chaque jour 
comme aux plus mauvais jours de la candidature 
officielle. 

Notre département a été littéralement divisé 
en deux parts; d'un côté, les bons, de l'autre les 
méchants. Et il ne s'agit pas du tout, comme on 
pourrait le croire, des républicains et des réac-
tionnaires. Non pas. Les bons, sont ceux qui ont 
voté pour les élus du jour, qui ont accepté leur 
fortune et réclamé leur protection. Les méchants, 
ce sont, tous les autres, ceux qui ont mal voté, 
ceux qui ont fait de l'opposition aux candidats 
victorieux ou encore ceux qui ont le malheur 
de ne posséder ni amis, ni protecteurs in-
fluents. 

On Ta bien vu dans la fameuse affaire des per-
mis de culture. 

Là, la partialité administrative a été prise et 
saisie sur le fait. 

MM. Roques et Calmeilles ont démontré, piè-

Les calumets furent allumés. 
Tout en Limant, les Indiens regardaient autour 

d'eux avec une certaine curiosité, sans cependant 
se permettre la moindre interrogation. 

— Mes frères sont les bienvenus, dit enfin 
Cœur-Sombre; la poudre a chanté dans la savane, 
les guerriers n'ont-ils rien entendu ? 

— Les Apaches chassaient un homme blanc, 
répondit Tahera. Les Comanclles ont vu, ils ne 
sont pas des taupes. Les Apaches sont des chiens 
courants, braves contre un homme seul. 

— L'homme est là, dit laconiquement le chas-
seur en désignant d'un geste la fosse nouvelle-
ment comblée. 

— Le visage pâfe n'est pas mort sans ven-
geance : les Comauches ont ramassé sept chevelu-
res dans la forêt, dit un des guerriers. 

— Quand le visage pâle arrivera sur les terri-
toires de chasse de son peuple, le Vacondah dira : 
« C'est bien, mon Bis est un guerrier, il est mort 
en brave. » 

— Les amis de sa couleur ont aidé à sa ven-
geance, dit un autre. 

Cœur-Sombre sourit sans répondre. 
— Les coups de feu ont guidé les guerriers co-

manches, dit Tahera, ils ont vu fuir les chiens 
apaches, et ils sont venus près de leurs amis les 
chasseurs. 

— Je remercie mes frères; ils sont en chasse, 
eux aussi, sans doute ? dit Cœur-Sombre. 

— Non, les guerriers étaient à la recherche des 
chasseurs. Ils les ont rencontrés, leurs cœurs se 
réjouissent. 

— Vous étiez sur notre piste ? demanda Cœur-
Sombre avec surprise. 

ces en mains et documents à l'appui, que dans la 
répartition des permis de culture, l'autorité of-
ficielle ne s'était inspirée ni des nécessités de la 
production, ni de l'intérêt du Trésor, mais uni-
quement et exclusivement des opinions et des 
relations des planteurs concessionnaires. 

Et on a donné à celui-ci, et on a enlevé à celui-
là, suivant qu'il était bien avec tel homme poli-
tique ou mal avec tel autre. 

Eh bien ! ce n'est pas une situation digne d'un 
pays libre. 

Grâce aux énergiques réclamations de MM. 
Roques et Calmeilles, le mal a pu être en-
rayé. 

Le Conseil général a rappelé l'administration 
au respect d'une plus stricte équité. 

Une interpellation a été soulevée à la Cham-
bre. Le gouvernement s'est ému et les Minis-
tres des finances qui, depuis se sont succédé 
au pouvoir, M. Dauphin, M. Rouvier, et enfin 
M. Tirard, ont accepté l'engagement d'accorder 
une augmentation de vingt hectares de culture, 
afin de réparer les dommages causés par une ini-
que répartition. 

Voilà un premier et précieux résultat; mais il 
faut poursuivre la tâche et prévenir le retour du 
mal. 

C'est à MM. les Délégués sénatoriaux qu'il ap-
partient aujourd'hui d'achever par leur vote 
i'œuvre commencéo 1 

Pour de soi-disants républicains, ce lan-
gage nous paraît joliment libéral, et surtout, 
il est appuyé sur des faits dont le souvenir 
est cruellement vivant dans nos campagnes. 

Laissons encore la parole aux candidats : 
* * * 

PROFESSION DE FOÏ DE M. ROQUES 
ELECTEURS SÉNATORIAUX, 

Si parmi vous il en est de résolus à voter pour 
moi, iaissez moi vous dire quel je suis et ce que 
je veux. 

Je veux la protection de notre agriculture par 
la réduction de l'impôt et par des taxes sur les 
bestiaux et sur les grains de l'Etranger. Je ne 
veux pas de la séparation de l'Eglise et de l'Etat 
parce qu'elle entraînerait avec elle la fermeture 
des églises et la suppression du culte dans toutes 
nos campagnes. 

Et je demande à la République Française 

— Oui, les guerriers servent d'éclaireurs à la 
troupe de la Rose-Eglanline-des-Bois. Tahera 
porte un collier de la femme pâle aux yeux de 
gazelle. 

Il relira de sa ceinture le portefefeuijle que lui 
avait confié la comtesse, et il le remit au chasseur. 

Celui-ci ouvrit le portefeuille, lut la lettre, et 
la passa à son ami sans prononcer un mot. 

— Elle nous appelle, elle a besoin de nous. Il 
faut partir, dit Main-de-Fer. 

— Un grand danger la menace ; plus de fausse 
honte, dit résolument Cœur-Sombre. 

— Ni de rancune, ajouta Main-de-Fer en 
souriant. 

— Que disent les chasseurs ? reprit Tahera ? 
— Nous suivrons nos frères rouges. Ont-ils 

des chevaux ? répondit Cœur-Sombre. 
— Les chevaux sont là, sous le couvert. 
— Partons, dit Cœur-Sombre. 
Et il ajouta à voix basse : 
— Peut-être avons-nous trop tardé déjà ! 
— Sur ma foi, dit Main-de-Fer, si ce n'était la 

lettre si providentiellement tombée entre nos 
mains, je regretterais fort ton escapade, ami 
Cœur-Sombre. 

— J'étais fou, pardonne-moi. 
Et il lui lendit la main. 
Cinq minutes plus lard, les trois Indiens et les 

deux chasseurs, courbés sur leurs mustangs, dé-
voraient l'espace dans la direction de la Florida. 

GUSTAVE AIMARD. A suivre) 

j 
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ce qu'un Romain demandait à la République 
Romaine : 

PAIX, TOLÉRANCE ET LIBERTÉ. 

Laburgade, 29 décembre 1887. 
E. ROQUES, 

notaire à Laburgade membre du Conseil général. 
* 

PROFESSION DE FOI DE M. CALMEILLES 
ELECTEURS SÉNATORIAUX, 

En venant aujourd'hui solliciter vos suffrages j'ai 
le devoir de vous faire connaître qui je suis et ce 

que je veux. 
Je suis républicain et je veux la République ! 
Je veux la République progressive et réforma-

trice, mais en même temps je la veux sage, tolé-
rante et ouverte à tous. 

Il faut que la République soit réellement la chose 
de tous et non l'affaire de quelques-uns. 

C'est pourquoi je combattrai au Sénat, comme je 
l'ai fait dans toutes les circonstances, et notamment 
au Conseil général dans la question des permis de 
culture, tous les excès de pouvoir, tous les abus 
d'influence et les actes d'arbitraire de l'administra 
tion, qui ont jeté tant de troubles et de ruines dans 
le département : telle est surtout la raison d'êlre de 
ma candidature. 

Messieurs les électeurs sénatoriaux, 
Mon premier soin, si vous m'envoyez siéger au 

Sénal, sera d'exiger l'ordre et l'économie dans les 
finances el d'obtenir que les dépenses soient rédui 
tes au strict nécessaire. 

Plus d'emprunts, plus d'impôts nouveaux I 
J'appuierai de mon vole tous les projets de loi 

d'utilité pratique, qui sont énumérés dans le mes 
sage du Président de la République el dans la Dé-
claration ministérielle, tels que la créaiion de caisses 
de retraites et de prévoyance, la réduction des frais 
de justice, l'établissement du crédit agricole, etc 

Mais je ne voterai ni la séparaiion de l'Eglise el 
de l'Etat, ni la suppression du budget des cultes, et 
j'appuierai le maintien du Concordat, le considérant 
comme un gage nécessaire de la paix sociale. 

J'écarterai résolument toutes les utopies révolu 
tionnaires, telles que la révision immédiate de la 
Constitulion, qui pourrait entraîner la suppression 
du Sénat el de la présidence de la République. 

Convaincu de la nécessité de protéger notre in-
dustrie nationale je ne consentirai jamais à la livrer 
sans défense à la concurrence étrangère. 

J'examinerai avec soin toutes les questions de 
tarifs, de douanes, d'octrois en m'inspirant sans 
doute des idées de liberté, mais sans sacrifier à la 
séduisante théorie du libre échange les intérêts de 
l'agriculture et du commerce, qui sont les véritables 
sources de la fortune publique. 

Je voterai le service de trois ans appliqué en prin-
cipe à tous les citoyens, mais mitigé en temps de 
paix par les dispenses légales, les nécessités budgé 

taires et la raison d'État. 
Enfin je termine en vous prometlant de n'avoir 

dans l'accomplissement de mon mandai qu'une 

préoccupation. 
Servir de mon mieux les intérêts du pays et rester 

toujours , selon l'énergique expression de notre 
Grand Citoyen, « PATRIOTE AVANT TOUT ». 

Dr CALMEILLES, 
Maire de Gourdon, 

Vice-Président du Conseil général. 

Calmez vos craintes, Réformateur. Avec 
des déclarations aussi loyales, aussi libéra-
les que celles qu'on vient de lire, les sur-

prises, les « manœuvres odieuses » ne sont 
pas à craindre. MM. Roques et Calmeilles 
agissent au grand jour, c'est leur habitude. 
Souvenez-vous des dernières séances du 
Conseil général, et du reste, est-ce que les 
noires tentatives ont prise sur des gens 
aussi éclairés que MM. les délégués séna-
toriaux? Non, et le Réveil du Lot dit avec 
un bon sens que nous louons sans réserve : 

Dans une élecliou sénatoriale, la tâche des 
journalistes est aussi facile qu'agréable. Us s'a-
dressent à des hommes intelligents, instruits, in-
fluents, connaissant le langage de la politique et 
aptes à discerner ce qu'il faut prendre ou laisser, 
dans les colonnes d'un journal. 

Les électeurs auxquels ils s'adressent ne sont 
pas des gens à croire aveuglément qu'une chose 
est vraie parce qu'ils la lisent toute imprimée sur 
une feuille publique. 

* 

Comme en toute occasion, la noie gaie 
est de rigueur, nous nous arrêtons pour 
finir au Longchamp électoral si judicieuse-
ment imaginé par le Républicain. 

Cet excellent journal ouvre les paris en 
faveur de MM. Béral et de Verninac, et 
aussitôt le Clairon de répondre : 

NOUS TENONS LE PARI 

Le Républicain pose les bases d'un pari, mai3 
il ne dit pas ce qu'il veut parier. 

Que le Républicain mette les points sur les i 
et nous tiendrons le pari. 

« Avis aux gascons ! > 
* 

Allons MM, Béral et de Verninac, au 
pesage et ventre à terre, c'est le Républi-
cain qui donne le signal. 

INFORMATIONS 
La Dissolution 

On lit dans le Temps : 
« La question de la dissolution est entre les 

mains de la Chambre; c'est elle, et elle seule, 
qui décidera de sa destinée. 

« Oubieu elle entrera résolument dans la seule 
voie qui lui reste ouverte : la voie des délibéra 
tions pratiques et utiles, en faisant trêve à la 
politique pure et aux rivalités intestines, et alors 
elle justifiera non seulement sa présence, mais 
encore elle arrêtera du coup le mouvement dis-
solutionniste qui s'ébauche dans l'opinion; ou 
bien elle persévérera dans ses erreurs habituelles 
renversera un ou deux ministères ; ajournera le 
vote du budget, laissera en souffrance les intérêts 
du pays. Et ce sera pour elle s'enlever toute 
raison de durer, ce sera même rendre la dissolu 
tion tellement inévitable, qu'elle finira par 
s'imposer à la conscience de la Chambre comme 
à celle du pays. Tel est le dilemme qui déjà se 
pose, et qui va se resserrer encore chaque 

jour. » 

Les plans de M. de Bismarck 
Le Pans reçoit de son correspondant de Copen-

hague une dépêche dont voici les passages les plus 
saillants : 

« Je snis en mesure de vons renseigner d'one 
façon précise sur une vaste campagne diplomatique 
entreprise par M. de Bismarck, pour gagner, mo-
yennant compensations des adhérents à la triple 
alliance, et sur les résultais qu'il a obtenus jusqu'à 
présent. 

A la Turquie, il a promis la restitution des pro-
vinces perdues dans l'Asie Mineure. A la Rou-
manie, il a promis la Bessarabie qu'elle a dû échan-
ger contre la Dobrusisclia, à la suite de la dernière 
guerre russo-turque. A la Serbie, il a promisde faire 
régler, selon ses désirs, la délimitation des fron-
tières serbo-bulgares, cause déterminante de la ré-
cente guerre avec la Bulgarie. Eo retour, la Tur-
quie, la Roumanie et la Serbie doivent mettre leurs 
armées à la disposition de l'Autriche. 

A la Hollande, il a promis d'agrandir son do-
maine colonial d'une partie des dépouilles de l'em-
pire indo-chinois delà France; sa tâche sera d'aiiier 
'Allemagne à tenir en respect le Danemarck. A 

la Belgique, il a promis l'annexion des déparle-
monis du Nord et des Ardenoes : elle devra ouvrir 
son territoire à l'armée allemande qui envahirait 
la France par le Nord, et lui prêter le concours de sa 
propre armée. 

A l'Espagne, il a promis le Maroc et les dépar-
lements français des Pyrénées-Orieoiales et des 
Basses-Pyrénées. L'Espagne devra combiner son 
action avec celle de l'Italie, et en menaçant la fron 
tière méridionale de la France, obliger celle-ci à 
détourner vers le Sud une partie de ses forces. A 
la Suisse, il a promis, pour permetlre à l'armée 
italienne de traverser son territoire, l'annexion des 
départements du Jura et du Doubs. 

A l'Angleterre enfin, il a promis l'Egypte, l'Afg-
hanistan, et toute la partie du Turkestan qu'elle j-u 
géra nécessaire à la protection de l'Inde. En retour, 

Angleterre devra protéger les côtes allemandes el 
italiennes contre l'agression des flottes française et 
russe. 

Jusqu'ici, la Roumanie et la Serbie ont accepté 
les oflres de M. de Bismarck. La Turquie n'a pris 
aucune espèce d'engagement; le présent de M. de 
Bismarck ne la tente pas. La Hollande, qui craint 
pour son existence depuis les victoires de la Prusse, 
a toutes les raisons du monde pour ne pas contri-
buer à l'accroissement de la puissance de sa mor 
telle ennemie ; elle a donc catégoriquement refusé 
d'entrer dans la ligue. La Suisse a fait la même 
réponse négative en cas de guerre, elle fermera 
son territoire à tous les belligérants, sans distinclion. 
L'Espagne ne s'est pas montrée plus complaisante ; 
en Afrique, elle ne prétend qu'au maintien du statu 
quo. 

LAngleterre a repondu qu'elle ne pouvait qu'ap-
prouver les intentions pacifiques de la triple al-
liance ; elle a déclaré aussi sa ferme résolution de 
veiller au maintien de l'étal aeluel des choses dans 
la Méditerranée. Mais en même temps elle a fait 
savoir à la Russie et à la France qu'elle protestait 
d'avance contre tout projet hostile qu'on pouvait 
lui attribuer à leur égard. 

Reste la Belgique. Le ministère belge a répondu 
qu'en s'associant à la proposilion de M. de Bis-
marck, la Belgique renoncerait elle-même au ca-
ractère international de neutralité qui est la plus 
sûre garantie de son indépendance, et quJen tout 
cas il refusait d'assumer une pareille responsabilité. 
Au contraire, le roi Léopold se serait montré dis-
posé à accueillir dans une certaine mesure les ou-
vertures allemandes. 

» Vous voyez que M. de Bismarck n'a pas à se 
louer de sa monsirueuse tentative. » 

La guerre et l'empepeur Guillaume 
J'ai entendu dire par un personnage de l'entou-

rage de l'empereur Guillaume que le vieux sou-
verain a des moments de profond découragement. 
Dans la dernière visiie faite par le prince Louis dé 
Bavière, fils aîné du prince régent, le vieux souve-
rain a répondu ao prince qui lui souhaitait de lon-
gues années de paix : a Je commence à désespérer 
de finir mes jours dans cette paix que j'ai tant dé-
sirée. Les sentiments et la volonté d'un souverain 
ne suffisent plus pour contenir un peuple qui veut 
la guerre. » On sait que, personnellement, le tzar 
désire que les derniers jours de son grand-oncle De 
soient pis troublés; mais il semble que le prince 
de Bismarck ne veul négliger aucun moyen propre 
à exaspérer le peuple russe. 

L'institut et le duc d'Aumale 
La médaille qui vient d'être offerte, à M. |e 

duc d'Aumale, par une délégation de ITosiiiut, eu 
l'œuvre du graveur Chaplin, membre de l'Institut 
qui a merveilleusement réussi la tâche délicate qui 
lui était confiée. 

La médaille est un véritable chef-d'œuvre. 
Le diamètre de celle-ci est d'environ huit ou 

neuf centimètres. D'un côté, on admire le profil du 
duc d'Aumale, très ressemblant, exécuté d'après 
nature par M. Chaplin, qui s'est rendu récemment 
à Bruxelles à cet effet. 

L'autre face représente le château de Chantilly, 
vu à vol d'oiseau. On aperçoit les bâtiments jus-
qu'au perron où doit s'élever la slatue du prince 
de Condê, et une partie du parc. Le paysage, tracé 
dans un si petit espace, est d'un charmant aspect. 
Aucune inscription. 

On a frappé trois exemplaires de l'œuvre, tout 
trois destinés au duc d'Aumale. 

Les Allemands à Paris 
D'après la Patrie, une surveillance de police est 

exercée eu ce moment, daus diverses brasseries 
allemandes, établies à Paris, à la suite de plaintes 
formulées pas différentes personnes qui ont été té-
moins d'actes répréhensibles vis-àvis de la natio-
nalité française. 

Le gouvernement français paraît décidé a sévir 
rigoureusement contre les auteurs de ces actes el à 
les frapper immédiatement d'expulsion. 

Le rôle de la police Prussienne 
On vient d'arrêter un nommé Haupt, agent de 

police à Berlin. En procédant à une perquisition, 
au domicile du prisonnier, les agents suisses ont 
trouvé plusieurs lettres de Krueger, chef de la po-
lice secrète de Berlin. Ces documents contiennent 
des révélations stupéfiâmes sur le rôle de la police 
prussienne lors de l'attentat contre le tzar, au mois 
de mars dernier. 

Krueger avait, quelques temps auparavant, donné 
des instructions à son agent Haupt, l'avertissant 
que, prochainement, il faudrait machiner un at-
tentat contre le tzar ; que l'affaire devait être pré-
parée à Genève et que lui, Haupt, devait prendre 
toutes mesures à cet effet. 

Le Kronprinz 
Le Gaulois publie la dépêche suivante d'un 

de ses correspondants particuliers de San-
Remo : 

« Je suis en mesure de vous annoncer que les 
médecins, après une nouvelle consultation, ont 
reconnu qu'on s'était absolument trompé jusqu'ici 
sur le véritable caractère de l'affection dont 
souffre le kronprinz. Non seulement la guérison 
peut être considérée comme certaine, mais elle 
sera relativement rapide. C'est une affaire à 
peine de quelques mois. )> 

LIVRES D'ÉTRENNES 

DE LA LIBRAIRIE CH. DELAGRAVE 

Si les meilleures étrennes sont celles qui durent 
toute l'année, peut-être l'abonnement au Saint-
Nicolas est-il le cadeau que l'on préférera pour 
les enfants qui aiment à lire el à contempler de 
très belles gravures. Réunis en volume, les 52 nu-
méros forment un magnifique album de dessins 
très variés, mais tous dus à des maîtres du crayon, 
C'est en même temps, c'est avant tout un mer-
veilleux recueil d'histoires divetses, de petites 
pièces de vers, de drôleries inattendues et tou-
jours renouvelées, de récits d'aventures lointaines 
ou extr?ordinalres : le tout simple et moral com-
me il convient pour les enfants. De plus, Saint-
Nicolas dans son courrier cause avec eux après 
avoir fait, s'ils veulent bien lui écrire amicale-
ment, leur connaissance ; il leur donne des con-
seils familiers, leur propose des questions et des 
concours récréatifs, puis leur distribue des prix. 
Le journal existe et progresse depuis neuf années 
il y a deux ans, l'Académie française, par la plu-
me de son secrétaire perpétuel, louait « le bon 
esprit, la variété, l'agrément de ce recueil amu-
sant et instructif ». 

Tout passe el tout lasse : les enfants on grandi, 
le journal des petits n'est plus pour eux. Heu-
reusement le Musée des Familles est là qui, depuis 
plus de cinquante ans, renouvelle les aimables et 
utiles distractions qu'il apporte au foyer domesti-
que et qui s'est notablement rajeuni en venant, 
il y a six anSj à la librairie Delagrave. Cette an-
née, avec un grand roman historique dont nous 
parlions un peu plus haut, il a donné la Fille de 
Dosia, par Henri Gréville et des morceaux im-

portants signés Eugène Muller, Ed. Thierry, Eud. 
Dupuis, Louis Ulbacb, A. Cim, M. Blauchecotle, 
Adrienne l'iazzi, Jean Aicard, Ch. Ségard, J. La-
fenestre, Les illustrations sont dues à des artistes 
comme Poirson, B. de Monvel, Girardet, Ferdi-
nandus, Sandoz, F. Régamey, Gaillard, quand 
elles ne sont pas des reproductions soignées de 
tableaux remarqués au Salon ou autres exposi-
tions artistiques. La direction tient en réserve 
pour cette année des pages où l'histoire est alliée 
à l'imagination, par Emile Moreau, le poète lau-
réat de l'Académie française, un opéra comique 
de salon par Lâcome et Armand Silvestre, des 
farces du moyen-âge respectueusement rajeunies 
en vers perlés el rimés en perfection, un récit 
humoristique d'Ernest d'Herville, etc. Comme 
toujours, des chroniques périodiques sur la mode 
et les élégances, sur la science en famille, le théâ-
tre par H. de Bornier ; sur la musique et sur la 
peinture, quand en vient la saison, apporteront 
la note de l'actualité. Nous ne parlons plus des 
concours instructifs où, depuis cinq ans, les ques-
tions sont si ingénieusement posées, les lauréats 
si largement récompensés. 

Voici des étrennes dont les prix étonneront ceux 
qui auront vu les volumes. A 7 francs (un peu 
plus ou moins suivant la reliure) VAfrique pitto-
resque, qui, sur chaque partie du grand conti-
nent, emprunte les pages les plus intéressantes à 
des voyageurs, des géographes, des peintres à la 
plume, et qui accompagne d'une profusion d'il-
lustrations de choix ces morceaux soigneusement 
choisis eux-mêmes par Victor Tissot. — Puis c'est 
le Tonhin de Stéphane Dumoulin. Sans doule il 
s'est publié plus d'un livre sur cette guerre dou-

loureuse malgré la gloire qu'elle nous a rapportée 
et sur celle possession discutée quant à sa valeur, 
mais que tout français, forcé qu'il est d'y tenir, 
est forcé de connaître. Mais le nouvel auleur eu 
a dit ce que des enfants devaient le mieux saisir, 
ce qui était pour les intéresser à coup sûr, sans 
jamais fatiguer leur attention. Les nombreuses 
illustrations sont signées Dick de Lonlay. U n'est 
guère de dessinateur plus habile pour conduire 
en marche par les longues roules, ou en recon-
naissance ou à l'assaut, pour déployer en bataille, 
pour mellre au repos dans les campements im-
provisés nos crânes petits soldats. La multiplicité 
des figures à dessiner pour rendre ce personnage 
collectif : une armée française n'a rien qui l'ef-
fraye ; il a le don spécial de créer les ensembles 
et il nous a donné, dans ce volume, une guerre 
du Tonkin pleine de vie et de couleur locale. — 
Au même prix la Comédie des animaux, de Mé-
ry, la Pierre philosophale de Ernest Leblanc, le 
Voyage autour de ma chambre d'Arlhur Man-
gin et la Guerre de Carlo du Monge. 

A 4 francs : Un an à Alger, par M. Baudel, 
promenade dans notre métropole africaine d'un 
homme instruit, qui sait voir et conter avec un 
discernement exquis, avec une bonne humeur 
charmante ce qu'il a vu. — Au même prix que. 
ce beau livre algérien et illustré comme lui, les 
Souvenirs d'un Alsacien, par P. du Château, las 
Voyages au pays du Nord, par Léouzon-le-Duc, 
les Disciples d'Eusèbe, par Eudoxie Dupuis et la 
Nouvelles Schéhérazade, par Leïla Hanoum. 

Parmi tant d'autres collections illustrées à des 
prix qui se suivent par ordre descendant, j'en 
signale deux comme tout à fait sérieuses et d'un 

extrême bon macrhé,jcelle qui contient les Poètes 
du foyer, une anthologie des plus habiles ou-
vriers en poésie de l'époque moderne et celle où 
se trouvent les Voyages fantastiques de Graffl-
gny, la Tragédie grecque, histoire et extraits des 
beaux drames de l'époque de Périclès, par MM. 
Dellour et Rinn ; enfin, car il faut finir, une édi-
tion très bien faite des Prouesses du chevalier 
Bayard, par Rassat, et deux amusants récits 
d'excursion De Cherbourg à Brest et De Lorient 
à Toulon, par le docteur Bernard de Cannes. 

Pensons aux tout petits et passons aux albums 
d'images. Le mot image ne suffit pas du reste 
pour désigner les estampes très originales, très 
étudiées el très comiques qu'a laissées Robert 
Tinant et dont les recueils s'appellent [Affaire 
Arlequin (vers de Léon Valade). Aux trousses 
du diable el Deux contre un (vers d'E. d'Her-
villy). Fantaisies moyen-âge et Nouvelles fan-
taisies moyen-âge, Drôles de gens et Drôles de 
bêtes (prose et vers de Magguenousse), ceux-ci 
d'un marché extrême. 

Une pelite colleclion non illustrée, mais exquis" 
avec sa jolie reliure d'amateur, son beau papier» 
sa typographie soignée, sa grande quantité àe 
texte bien lisible, nous ïamène aux étrennes un 

9 fr 
peu sérieuses. Les volumes ne coûtent que * ' 
Les curieux Flibustiers et Aventuriers de dOex 
melin, la France à vol d'oiseau, par AugllS"n 

Ohallamel, les Voyages racontés par des poetef 
du dix-septième et du dix-huitième siècle ravi-
ront les bibliophiles en quête de trouvailles pe" 

coûteuses. 
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Vingt Hectares de Culture 
AUX PLANTEURS DU LOT 

Nous sommes heureux d'informer nos lecteurs 
que le décret qui attribue aux planteurs de tabac 
de notre département vingt hectares de culture 
de plus, a été enfin signé le 20 décembre dernier, 
par M. Tirard, président du Conseil et ministre 
des finances. 

Ajoutons pour être juste que le décret avait 
été préparé et rédigé par le précédent ministre 
des finanses, M. Rouvier. 

Et comme il faut rendre à chacun ce qui lui 
est dû, n'oublions pas de rappeler que cet acte 
d'équité et de réparation aux victime des l'arbi-
traire administratif, a été provoqué et hâté par 
l'interpellation soutenue et développée à la 
Chambre par le comte Murât. 

M. le Préfet do Lot, eu deuil de sa mère, 
De recevra pas à l'occasioo do jour de l'Ao. 

Ecole normale. — M. Moodies, di-
recteur de l'école normale, est élevé de la 3e à la 
2e classe. 

Chemin de fer. — La Compagnie do 
Midi nous aononce qu'à partir du 26 décembre 
courant la marche du traiu 110, qui part de 
Toulouse à 9 h. 15 du matin et arrive à Mun-
tauban à 10 b. 38, a été modifié de telle sorte 
que ce train, arrivant en gare de MoDtauban à 
10 b. 33, correspondra avec le train deCahors, 
qui part à 10 b. 35. 

E<es congés du jour de l'An. — 
Les congés du jour de l'an, dans les lycées, 
collèges, écoles secondaires, écoles normales et 
écoles primaires supérieures du déparlement 
SODI fixés comme suit : 

Sortie le maliQ, 31 décembre. 
Rentrée le jeudi soir, 5 janvier. 
— Le premier jour de l'année 1888, étant 

un dimanche le lendemain, lundi, est jour de 
congé réglementaire. A ces deux jours vient 
s'ajouter le mardi, accordé par M. le président 
delà République. Les écoles primaires publi-
ques seront donc fermées du samedi à 4 heures 
du soir, au mercredi matin à 8 heures. 

Conseil de préfecture. — Le 
conseil de préfecture, sur le rapport de M. Mar-
tineao, a rejeté la protestation du sieur Biay 
contre l'élection du délégué sénatorial de la 
commune de Sainl-Daunès. 

Le même conseil, sur le rapport de M. La-
parra, a validé l'élection de M. Carcasset, 
deuxième délégué élu de la commune de Tbi-
dirac. 

: CJn Innocent. — Il y a un mois environ, 
M. Dupont, commis principal des contributions 
indirectes à Cahors était arrêté sous l'inculpation 
de faux et complicité de faox en écritures publi-
ques. M. Dupont avait été conduit à Béziers. 
oû il était avant sa nomination à Cahors. La 
Tribune du Midi nous annonce que M. Do-
pont, reconnu innocent, vient d'être mis en 
liberté. 

Cette décision est intervenue à la suile d'une 
expertise que M. le juge d'instruction de Béziers 
avait confiée à trois experts en écritures. 

• M. Dupont, dit la Tribune du Midi, 
qui compte de nombreux amis dans notre ville, 
a failli être victime d'une erreur judiciaire résul 
tant d'une première expertise en écritures re-
connue erronée. Celle-ci, en effet, se basait sur 
des termes de comparaison faussement attribués 
à M. Dupont par le sous-directeur de Béziers, 
qai, en provoquant ainsi une telle accusation, a 
eocouru une lourde responsabilité ». 

UToyé. — Mardi matiD, le nommé Bernard 
Ausset, âgé de 70 ans, s'est noyé dans la mare 
située derrière sa maisoD,au lieu dit le Feuillal, 
près du faubourg Labarre. 

Ce malheureux, qui vivait seuldanssa maison, 
a, sans doote, voulu aller se laver les mains, et, 
chaussé de sabots, il a dû glisser sur les bords 
détrempés de la mare. Toute idée de suicide 
doit être écartée. C'est le boulanger chargé de 
lui porter sou pain qui s'est aperçu le premier 
de l'accident el a donné l'éveil ; malheureusement 
il était trop tard. 

La police a fait transporter le cadavre à 
l'hospice. 

Adjudication. — Le 21 décembre, a 
eu lieu à la préfecture du Cantal, l'adjudication 
des travaux d'achèvement des 1er et 2° lots du 
chemin de fer d'Aorillac à Si-Danis-les—Martel. 

MM. Gorce et Gayral, entrepreneurs à Fi-
geac, oui été déclarés adjudicataires moyennant 
on rabais de 31 pour ceoi. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Fètea du premier de l'An 

Billets d'Aller et Retour à hix réduits. 
— A l occasion des Fêtes ou premier de l'An, 
les billets d'aller et retour comportant uue ré-
duction de 25 0/o sur le prix du tarif géuéral 
délivrés les 31 Décembre 1887, 1er, 2, 3, et 
4 janvier 1888 seront valables jusqu'aux der-
niers trains de la journée du jeudi 5 janvier. 

Les billets de ou pour Fans conserveront leur 
duiée de validité lorsqu'elle sera supérieure à 
cel'e fixée ci - dessus. 

Arrestation Importante. — Le 
nommé Lavaillard, Edouard-Emile, natif de 
Curlu (Somme), évadé de la prison de Toulouse, 
a été arrêté mardi par la police deuotre ville ; il 
était porteur de deux cooieaux, l'un d'une 
longueur de 40 centimètres et l'autre de 20 ; il 
avait cacbé cesarmes dans ses bottes; il a opposé 
une certaine résistance. 

Néanmoins, il a pu être écroué à la maison 
d'arrêt. 

Le port de la barbe dans l'ar-
mée. — On prête au général Logerot l'icten-
tiou de rapporter l'arrêté de son prédécesseur, 
autorisant le port de la barbe dans l'armée; le 
pori de la moustache seu' serait autorisé, voire 
obligatoire. 

Reilhac. — Pendant la nuil de Noël un 
malfaiteur s'est introduit dans le presbytère de 
celte commune et l'a dévalisé. 

Il s'est introduit dans la cuisine avec effrac-
tion s'est bien restauré, puis est parti en em-
portant une somme de cinq cent vingt fr., c'est 
un homme de trente à trente-cinq ans, taille 
au-dessous de la moyenne, veston noir, chapeau 
mou noir, avec une boucle ronde acier, se di-
sant à la recherche d'uo cheval égaré, muni 
d'un parapluie jaune, souliers fauves ou non 
cirés. 

AGRICULTURE 
B On sait que jusqu'ici les terrains calcaires 

peu profonds et surtout les argilo-calcaires 
avaient été rebelles aux plantations américai-
nes en général. Seul, le Jacquez, producteur 
direct, avait donné de bons résultats ; l'York 
et le Rupestris, avaient aussi assez bien réussi 
dans les calcaires où l'argile ne prédominait 
pas et le Solonis là où le fonds argileux lui per-
mettait d'avoir pour ses racines profondes un 
peu d'bumidné l'été. 

» On savait néanmoins que les espèces à 
bois dur, originaires do Texas ou du Mexique, 
étaient absolument résistantes dans les plus 
pièires terraÎDS, même à ceux qui sont voués 
aux sécheresses intenses. Malheureusement ces 
variétés, pour la plupart à feuillage duveteux 
et à sarments aux canons anguleox, dont les 
plus connues étaient la Cinérea, la Monticola, 
la Cordifolia, etc.. ne reprenaient pas de 
bouture. 

» La reproduction par les semis était lon-
goe et chanceuse et ne pouvait entrer dans la 
pratique. Aussi, les racines de ces espèces, 
étaient hors de prix. 

• Les américanistes portaient toutefois leors 
regards de ce côté et l'on se souvient, sans 
doute, de la polémique engagée au sujet du 
Mounlain-Surret, qui n'était autre qu'une 
variélé de monticola, dont un viticulteur habi-
le, M. Douysset, avait, au moyen de certains 
procédés, facilité la reprise et qu'il déclarait 
élre le roi des argiles les plus rebelles. 

» Pour obvier à celte difficulté de reproduc-
tion, on a cherché en France, depuis quatre oo 
cinq ans, à obtenir des hybrides de ces espèces 
avec le Rupestris, vigne très résistante et d'une 
reprise merveilleuse en bouture. MM. Mtllardet 
de Grasset et Champin étaient à la tête de ces 
chercheurs et ils avaient obtenu de nombreux 
sujets, qu'ils se sout hâtés de sélectionner, car 
on sait combien les hybrides sont sujets à offrir 
les plus dissemblables variétés. 

» Ce n'eslque celle année, après de très di-
vers essais de planialioo, en tout terrain, que 
l'on a des données, sinon absolument certaines 
(il faut du temps pour connaître toutes spécia 
lilés de résistance, adaptations et associations 
de greffes), du moins à peu près probantes sur 
ces nouveaux venus. 

» Mais tandis que nos américanistes français 
travaillaient à hybrider, certainsboianistesamé 
ricains, en tête desquels étaient MM. Jsegerel 
Munson, recherchaient dans les forêts de Texas 
et du nouveau Mexique, des hybrides naturels 
Des deux côtés, on est arrivé à de très beaux 
résultats. Celte année on met dans le commerce 
sept à huit variétés de ces hybrides, qui repren-
nent toutes très faciliment, sont indemnes de 
phylloxéra, supportent bien la greffe el mon 

| trent, grâce à leur robusiiciié, une vigueur sur 

prenante dans des terrains détestables où tous 
les américains étaient morts ou étaient devenus 
rabougris, dès qu'on avait voulu les greffer. 

» J'ai visité cet automne plusieurs champs 
d'expériences où étaient cultivés ces nouveaux 
venus et où même certains avaieui été gieffés. 
Je les ai même essayés chez mot l'an passé 
et celle année. Partout, succès complet, autant 
qn'oo peut en attendre après deux ou trois ans 
de plantation pour les uns, el cinq ans pour les 
plus anciens. 

» Ces hybrides, mis en bouture en plein 
champ ont eu plus de 90 0/fj de reprise et cer-
tains, daos des terrains marneux, blancs, où le 
blé même ne poutsait pas, ont émis après un an 
de plantation en bouture, des jets de plus d'no 
mèire. 

» Ja crois ne pas trop m'avancer en disant 
qu'il y a là un réel avenir pour nos malheureux 
terrains déshérités : nos coteaux du Lauraguais 
comme les garrigues de l'Hérault. Au reste, 
l'un des principaux propagateurs de ces nou-
veautés, M. de Grasset, dont le nom peut, cer-
tes, faire autorité, après plusieurs années de pe-
tit> essais et uue multiplication aussi lapide que 
possible, n'a pas hésité, tant il était certain du 
succès, à planter 80,000 cordifolia-rupestris 
dans les terribles calcaires des Corb ères, que 
l'on avait si bien nommées l'hôpital des vignes 
américaines. Or, ce n'est pas une pente affai-
re qu'une telle plantation, le prix des cordifolia-
rupestris en bouture éianl ce printemps de cin-
quante centimes pièce. 

» Evidemmenl, aux prix où sont encore ces 
variétés à bois durs, je ne puis engager mes 
lecteurs à se lancer en grand daos leur planta-
tion. Mais on petit essayer, créer des pépinières, 
ou greffer sur des américains déjà venus pour 
avoir do bois. Avani quatre ans, je ne doute 
pas que le Lot n'ait des espaces considérables 
plantés avec ces cépages si l'on veut s'occuper 
on peu de la question, et ne pas se fidr à des 
marchands de plants, qui vendent des rebuts 
de pépinières, ou font prendre sous des noms 
ronflants des espèces se rattachant aux Labrosca 
et tout à fan abandonnées. 

» Les bybridés à bois dur et résistant aux 
argiles qui, cette année, seront dans le commer-
ce, sont : le; cordifolia-rupestris ; 2e le cinerea-
rupesiris ; 3e le munucola-rupesiris ; 4e le nue-
vo-mexicaoa. Cette dernière espèce est une im-
portation américaine récente qui offre les plus 
grandes espérances. 

» A côté de ces espèces, dont oo peut avoir 
des échantillons venus en France par hybrida-
tion, ou arrivant d'Amérique, sont ce que l'on 
appelle les hybrides Champin Malheureusement 
M. Champin, qui est pépiniériste, a un peu 
trop lancé ses sujets, qui n'élaienl pas sélection-
nés. Il y a en des échecs, et cela a jeté un dis-
crédit sur l'ensemble. J'ai vu des plantations 
de ces cépages, et les numéros 2 et 10 so com-
portaient très bien en terrain argileux taudis que 
les autres avaient faibli. 

» Celte anuée aussi, certains hybrides porte-
greffe de M. Millardel seront mis dans le com-
merce. Il y a là, une graude variélé où l'hy-
hridation c'est faite par les cordifolia, les rupes-
tris, les riparia, etc. Des essais s'imposent avant 
de se lancer dans ces espèces dont la vigueur et 
intégrité des racines sont certaines, mais dont 
adaptation au sol s'étudie. 

» Le prix de tous ces cépages varie de 25 à 
50 fr. le cent de boutures. Je ne veux pas 
avoir Pair de faire de la réclame, en publiant 
ici le nom des rares planteurs qni peuvent les 
fournir, mais si mes lecteurs veuleul s'en procu-
rer, ils n'ont qu'à s'adresser au Syndicat agri-
cole, rue St-Aotoine-du-T,, 20, où l'on a tous 
les renseignements sur les vignes américaines 

» Dans notre prochaine causerie, nous exa-
minerons les nouveautés survenues dans le mon-
de des producteurs directs durant cette an-
née. • 

THÉÂTRE DE CAHORS 

Aux t. rmes de son arrêt, !e jilïlet est permis 
au ihéiire lorsqu'il est uue simple manifesta-
tion d'opinion, et non un trouble tumultueux 
apporté à une repré-entation. 

CVt en ce sens que doit être interpiëié on 
arrêté municipal qui ordonne aux spectateurs 
de conserver ie silence au théâtre. 

En principe, tout spectateur qui siffle com-
met une contravention vis-à-vis d'un tel arrêté, 
el le juge qui le constate ne peut se dispenser 
de condamner qu'à la condition de déclarer 
qu'il y a eu usage légitime du droit d'improba-
iion, mais non perturbation appor'é au spec-
tacle. 

Est arbitraire el, par suite, illégale l'excuse 
résultant de ce que ceux qui onl sifflé n'étaient 
pas les fauteurs ai les provocateurs du désordre' 

FAITS DIVERS 
Suicide du lieutenant trésorier 

de gendarmerie. — Us ,<e sont malheu-
reusement réalisés les tristes pressentiments que 
l'on avait eus, à Rodez, le jour de la disparition 
du lieutenant PaoH. C'est samedi soir que son 
cadavre a été retrouvé par un paysan dans un 
pré appartenant à M. A., de la Mouline, si ué 
près du bois de Madame. 

Le malheureux officier s'était assis sur le sol, 
avait ramené sa main gauche sur sa poitrine, et, 
do la main droite, appuyant le canon de son 
revolver au milieu du front, il avait pressé la 
détente. 

Quel fut le mobile de cette néfaste détermina-
tion ? Les ambarras d'argeni ; la misère, disent 
quelques-uns! Toujours esl-tl que les comptes 
étaient parfaitement en règle et que rien De 
manquait dans la caisse. 

Le parquet accompagné du docteur Arlos 
alla procéder aux constatations légales, et fil 
tr ansporter le corps à l'hospice. Il a été inhumé 
hier matin ; dans le triste cortège on voyait tous 
les officiers de gendarmerie du département, les 
hommes des diverses brigades de Rodez, le 
général Séjourné du 81e de ligne, ainsi qu'un 
piquet de soldats armés. Les obsèques ont été 
religieuses. 

BOCïtSSi. — Cours au 28 dêc. 

3 0/0 81 20 
3 0/0 amortissable (ancien) 00 OO 
3 0/0 id. 1884 85 12 i 1/2 0/0 ancien 107 15 i 1/8 0/0 1883 , 107 22 

Dernier cour* du 28dëc. 
Actions Orléans 1,305 00 
Actions Lyon i ,235 00 
Obligations Orléans 3 0/0 404 00 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 29S 78 
Obligation» Lombardes (jouissance 

' ' /A A., ooo oo 
Obligations Saragosse (jouissance jan-

vier 1884) 357 00 

LEVIPI ÂROUD làfe'vmNDE* 
est le médicament par excellence, le reconstituant 
le plus énergique pour combattre la CHLOROSE, 
l'ANÉMIE, l'Appauvrissement ou l'Altération 
du SANG, Il convient à toutes les personnes 
d'une constitution languissante ou affaiblies par 
le travail; les veilles, les excès ou la maladie. 
Cfiez FERRÉ, ph'", 102, r. Richelieu, PARIS, & Ph'". 

Eviter les contrefaçons 

La représentation de Mignon a été un nou-
veau succès pour la troupe de M. Pilo. 

Nous ne pouvons que nous associer aux 
bravos unanimes qui ont accueilli Mlle Douau, 
et MM. Bailly el Bretonneau, et souhaiter que 
la municipalité encourage le directeur de façon 
que nos soirées d'hiver soient toutes aussi 
agréables que celle de lundi dernier. 

On nous annonce pour le 2 janvier : 

RIGOLETTO 
avec la concours du baryton Carroul si apprécié 
sur notre scène. 

La salle sera comble. 

Exiger le véritable nom 

Vignes Américaines 
BOUTURES ET RACINES, PLANTS GREFFÉS 

Authenticité garantie. Prix très modérés 
S'adresser à VICTOR COMBES, propriétaire 

récoltant, à Vire, par Puy-l'Évêque (Lot). -
Envoi franco du prix-courant sur demande. 

A LOUER 

MAGASIN 
CHAMBRE ET CUISINE 

Place Saint-James et rue des Pénitents, 2 

S'adresser au Propriétaire 

Le sifflet dans les théâtres. 
La Chambre criminelle de la Cour de Cassation 
vient de se prononcer une fois de plus sur la 
délicate question de l'usage du sifflet au théâtre. 

JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN 

Contenant les dernières nouvelles jusqu'à 7 heu-
res du soir, est expédié par les trains rapides du 
soir même, et distribué 24 heures avant les autres 
journaux. 

Le Télégraphe sera servi à l'essai à tonte personne 
qui en fera la demande. 

On s'abonne à Paris, 5, rue Coq-Héron 
Trois mois : 12 fr.; Six mois : 24 fr.; Un ap : 48.fr. 
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GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS A PRIX FIXE 
Lo système de 

vendre tout à 
bon marché et 
entièrement de 
confiance est 
absolu dans la 

* maison. 

Maison de Confiance 

PONTIB 

Tout article qui 
a cessé de plai-
re est échangé 
ou remboursé, 
au gré de l'a-
cheteur. 

Boulevard Gambetta et rue Fénelon. — CAHORS 
Nouveautés pour Robes, Confections pour Dames et Enfants, Soieries en tous 

genres, Velours, Fourrures, Manchons, Spécialité d'articles pour ^ deuil, Tissus et 
Chàlos, Nouveauté; pour Hommes, Draperies en tous genres,' Gilets fantaisie, 
Cravates, Flanelles de santé, Toiles en tous genres, Linges de table, Etoffes pour 
ameublements, Tapis d'appartements et pour Eglises, Couvertures, \Moussehnes, 
Rideaux, Spécialité pour Corbeilles de Mariages, Châles, Cachemire des Indes et de 
France, etc. — Envoi d'échantillons sur demande. — Expédition franco de port 
pour tout achat au-dessus do 20 francs. & 

Nota. — L'honorable Maison PoiraÉ est connue très avantageusement 
dans tout le département pour traiter les affaires de confiance. 

JACQUES FONTÈS, son successeur, ayant des rapports directs avec les 
premières fabriques de France et de l'Etranger, continuera à Cahors, 
à offrir au moins les mêmes avantages que les grandes maisons de 
Paris. 

GRAND ENTREPOT 
D'EAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

COUDE 
67, BOULEVARD GAMBETTA, 67. - CAHORS 

ANDABRE, 0 fr. 80. — BALARUC, 1 fr. 25. — BONDON-
NEAU, 1 fr. 00. — BONNES, 1/4 de litre 0 fr. 75. — BONNES, 
1/2 litre 1 fr. 00. — BOURBOULE, (La) 1 fr. 25. — BUSSANG, 
0 fr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. — CHATEL GUYON, Gu-
bler 1 fr. 00. — CONTREXEVILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN-
SAC: en bouteille 0 fr. 80; en bonbonne0 fr. 40. — GAZOSTS, 
1 fr. 20. - HUNYADI-JANOS, 1 fr. 00. — MIERS: en bouteille 
0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — ROYALE-HONGROISE, 1 fr. 00. 
OREZZA, 1 fr. 25. — POUGUES, St-Leger 0 fr. 90. — REINE 
DU FER, 0 fr. 80. — ST-GALMIER: Noël 0 fr. 40: Badoit 
0 fr. 40. — SIERCK, 1 fr. 10. — VICHY : Lardy 0 fr. 70; Lar-
beaud 0 fr. 60 ; Célestins 0 fr. 80 ; Gde grille 0 fr. 80 ; Hôpital 0 fr. 80; 
VALS : St-Jean 0 fr. 80; Dominique 0 fr. 80; Précieuse 0 fr. 80; 
Rigolette 0 fr. 80 ; Amélie 0 fr. 80 ; La Perle 0 fr. 70 ; Victoire 0 fr. 70. 

Sur demande, toutes les Eaux qui pourraient être demandées ; 
une réduction de 5 pour 100 sera faite pour tout acheteur de 25 bouteilles. 

Etablissement Hydrothérapiqu 
CHEZ MME SABATIÈ 

CAHORS, 6 — Allées Fénelon, 6 — CAHORS 

Bains de toute nature — Hydrothérapie complète chaude 
et froide. —Etuves. — Chambres pour malades. 

Par la sécurité de son installation et sa tenue irréprochable, cet 
Etablissement entièrement refait à neuf, se recommande tout spécia-
lement aux personnes- désireuses du confort et du bien-être. 

Toutes les Baignoires sont êmailléés. 

TARIF : 
Douchesjde toute sorte, à piston, en jet, en 

pluie, ascendantes, etc., avec friction, 
ou massage, ensemble 1 fr. 

Etuves, avec soins particuliers.. 2 fr. 30 
Bains de vapeur, Sudation, Fu-

migation, ietc 2 fr. » 

Bain simple 
Bains médicamenteux. 
Bains sulfureux alcalins, 

artificiels. 
Barèges, Vichy, de Pennés, etc. 

Linge compris. 

Maison spéciale d'Accouchement 
DIRIGÉE PAR 

NT ÀngËle Raymond Gérariiprç 
Maîtresse Sage-Femme 

Rue des Augustins, 28, et place Yilie-
bourbon, 1, Montauban (T.-et-G.) 

PREND DES PENSIONNAIRES 
Guérison radicale des Maladies de Matrice 
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MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DBS DAMES 

2S, RUE DE LILLE, 25, A PARIS 

paraissant le zer et le 16 de chaque mois 

L'année entière contient envi-
ron 2000 magnifiques gra-
vures noires représentant les 
dernières nouveautés en 
objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, avec 
un texte explicatif clair et pré-
cis, plus de 200 patrons en 
grandeur naturelle et au 
moins 400 dessins de bro-
derie. L'édition de luxe donne, 
outre ces éléments, 36 belles 
gravures coloriées dues aux 
premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 
un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. 2fr. 25 
Édition de luxe 16 fr. 8fr.5o 4fr. 50 

Tout abonnement est payable d'avance. 
On s'abonne che% tous Us libraires et aux bureaux de poste. 

Envoi^ gratuit <le_ numéros spécimens sur demande 
affranchie adressée à l'Administration du Journal, 25, rue 
de Lille, à Paris. 
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Le propriétaire,-gérant. Laytou. 

Saison d'Hiver 

Calorifère perfectionné 
chauffant 

(ont l'Etablissement 

HP HERMES 
DE 

r1 AH ORS 
Calorifère perfectionné 

chauffant 

tout établissement 

IlNSTiTUT HT D R QTHÉ ÙÂ PI QUE 
DU 

CAHORS, rue de la Chartreuse, CAHORS 

A partir do 22 octobre, l'Etablissement est chauffé dans toutes ses parlits 
(couloirs, salle d'hydrothérapie, deshabilloirs, cabmes de bains, eic). 

Un puissant Calorifère à air chaod, nouveau système, permet de maintenir 
nue température régulière de 20 à 25 degiès centigrades. 
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En vente au bureau du Journal. 
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NATIONAL 
Par F. DE LA BRCGÈKE, membre de la Société de Géographie, membre du conseil de la Société 

de Géographie de Paris, lauréat des Sociétés savantes, etc., etc. 
NOUVELLE ÉDITïOPi MISE A JOUR, récompensée anx Expositions universelles ET CONTENANT W 

GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE ET DE SES COLONIES 
Histoire, commerce, industrie, agriculture, chemins de fer, géographie physique, politique, économique, militaire, etc-

125 CARTES COLORIÉES, tous les départements, les Colonies et les PLANS EN CHROMO des grandes villes de Fan» 

15 CENTIMES 
la livraison 

avec carte coloriée 

L'ouvrage complet en 125 Iiv. à 15 cent. 
ou en 25 séries à 7S centime! 

ne reviendra qu'à 18 fr. 75 
AVEC 485 CARTES COLORIÉES 

75 CENTIMES 
la séria de 

5 liv. et 5 cartes. 

Lal«liv.àl5c.coaten»ntlagrandecartedescheminsdefer,enl0couleuri, e»t en vente chei tou» le» libraire» 

dei un spécimen gratis à FiïARD, éditeur, 78, Bd St-MicM, Paris, ou adresser, 75 sent. timh. pour recevoir la 1» ««' 


